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Ce numéro est presque entièrement consacré à un document éma­
nant du circuit: 

Ecole - Pédagogie Freinet - Prévention des échecs. 

Ce doct.nnf'nt se compose ainsi. 

Prévention de l'échec scolaire et Pédagogie Freinet. Compte rendu 
d'un atelier au congrès de strasbourg en Aout 1989. 

Ecole, Pédagogie Freinet et Prévention des échecs, à travers la 
présentation du travail en IME de Janine Charron, suivi d I une 
discussion entre Janine et Michel Albert. 

Ce document a été mis au point par Michel Albert. 

Ecole: l'échec scolaire n'est pas fatal. Ertrait d'un article d 
C. Sales dans !'Evènement du Jeudi - 10 au 16 Mai 1990. 

Informations diverses. Didier Mujica. 

Pour aller plus loin - Documents photocopiés. Serge Jaquet, . 
Abonnements - Listes de Dossiers. 

VIE ET ACTIVITES DE LA COMMISSION ENSEIGNE.MENT SPECIALISE en 1990 - 91. 

Les activités, travaux d' échanges, circuits de travail s eront présen­
t és dans Chantier s 174, en Novembre -1990, 
Vous pouve z déjà envoyer vos réactions aux articles de Chantier s et vos pro­
pos i t ions d'échanges ou questions à pos er aux lecteurs de Chantiers. 
Ecrivez à la r édaction . 

CHANTI ERS - ABONNEMENTS-

N'hésite z pas à promouvoir CHANTIERS en passant l e buJ l etin d I abonnement de 
ce Numéro à un anù, un collègm~ •. . 



EVENTION des ECHECS 
Le doctmient qui suit n'est pas une théorie de p] us pour répondre à J a 

question de la prévention df~ 1 'Echec scolaire ou à cel.1P de la réussit.e 
C'est tm t,ravai] de prat icif>n. 

En exposant, nos pratiqw"S , nos frustrations et nos recherches sur ] e thè-­
me évoqué, nows rPsserrons Je faisceau des questions autour de J 1Pssentiel. 
Ce sont. les réponses que nous fournissons et ]es questions qui tracent,Ja pis­
tf> de futurPs réponsPs qui pPrmettent de cerner ce quP peut Ptre ] 'interven­
tion prévf>ntive. 
fü.ant biPn f'ntendu que J a prévention garde toujow's un caractère re J atif. 
MPmP: dans J (• cas des enfants en grosses difficultés de J a classe dP Jeanirn' 
Charron à ] 'IME de Connerre ( voir la deuxième partie dP J I artic] e) , J 'action 
Pngagée garde un aspPct préventif. 
Préwmt,ion d I ttrlP dégradation du potPntiel Pxistant de ces PnfanLs Pt misP Pll 
or·uvn~ de- leur capacités polli' réa] iser à terme Jpur intégration dans ] P cor­
pus socia], 
Légitime, ..• ambitiPux, non 

CP docwnf'nt va suretn<'•nt provoquer des échos, susciter dPs désirs. 

Faites PU part. 

DH.E'S con11nent est réalisée 1 a prévention de l 'Echec ou 1 a promotion de ] a 
Réussii.,P dans votre cl assP ou écolf'. Pour c0 J a vous pouv<-•z vous rPp(irt<jt' 
aux 15 qut>st.ions - non (~xclusives - de CPt art.icle, 

_NON 
A ·~ 

1.•f:!l!Et ,scolfll .,,, 

LP CJLi\NTIERS 

f>Sta ouvert.: 

A VOS PLUMES 

Miche 1 AJ bert .. 

Pour tout contact: 

.3 

Michel ALBERT 
MASSAIS 

79150 ARGENTON 
CHATEAU 

/){,Bf3~ 
" --
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PREVENTION DE L'ECHEC SCOLAIR[ ET PEDAGOGIE FREINET 
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\~'.MPTE RENDU DE L'ATELIER DU 24 AOUT 1989 à STRASBOURG! 

§ I DES FAITS 

(D -~·-~Ec~-~e- et 1' enfant en -~c~~-c-

a) La grande majoritfi des enfants en fichec scolaire dans les €tabl1ssements 

de l'Education nationale sont des dfificlents intellectuels 1€gers 83% 

Dfificient intellectuel 1€ger: Dfifinition extraite de la nomenclature 

(retard mental lfiger) des dSficiences incapacités et dfisavantages 

- arrêté du 4/5/88 -

"Personnes pouvant acquérir des aptitudes pratiques et la lecture ainsi 

que des notions d' arithm€tlque grace a une ~ducatlon sp€cialis€e, 

On estime gên€ralement qu'un Q-I entre 50 et 70 correspond approximativement 

à cet état". 

b) Les er1fants sont signalés en échec le plus fréquemment après 7 ans, au 

moment de réaliser les apprentissages â l 1 €cole primaire. 

---!>Enfants en échec avant 7 ans moins de 1,5% de la populati.on scolaire 

~,.~·H'.nCrmts en échec après 12 ans plus de 5% 

Cc~, eufants butent sur le passage au stade. opécatoire, U s'agit sc;Jon Pt;:;g,::t. 

de cetLl grande période structurale qui à partir de 6-•ï ;rns,grâcf: aux 

opfrations concrêtes,structurent logiquement l'ensemble des connaissances 
1 

d'une intelligence qui s'appuie sur la représentation. C'est le période 

o~ apparaissent les notions de conservation des différentes quantités 

en jeu dans le monde physique, la maitrise des opérations logiques 

il~mentaires (classer -Série~.) et la rationalisation corr€lative des 

notions de nombre, de temps, d'espace, de mouvement etc ..... 

c) La lecture de ces faits nous indique que les interventions d'aide sont 

perçues essentiellement sous l'angle curatif, on procéderait â une 

r6paratlon. C'est dans cet esprit qu'est réalisé le rapport Migeon: 

·· ... Une évaluation systématique des acquis est recommandée â l'entrée 

a,1 CE2 et en 6ème. Elle devrait conduire â des actions de soutien ou~ 

des re.prises d'apprentissage." 

Nous évoquons ici un domaine qui concerne d'abord l'organisation de 

l'institution scolaire. Pour pallier aux difficultés de l'enfant, tel 

système scolaire va mettre en place des filières spécialisées, tel autre 

va chercher â intégrer au maximum l'enfant en difficulté dans des 

structures ordinaires. 



@ L'enfant en échec. 

l•analyse des difficultés d'un enfant orlenté dans l'enseignement spécialisé 

montre le plus souvent que des indices repérés i l'école maternelle et dans 

la famille pouvaient anticiper les problêmes d'adaptation i l'école que vit 

cet enfant. 

-Instabilité, agressivité, dépendance, inhibition 

-Mauvais équilibre, ,ncoordination, tics, énurésie 

-Hyperkinésic, difficulté de langage ... 

Ceci concerne plus particuliêrement la genèse de l'enfant. 

@ _Les inte!:ventions -~réventives précoces. 

Genèse de l'enfant et prévention précoce renvoient au domaine médical où les 

exemples d'interventions préventives précoces se multiplient - On met l'accent 

sur leur efficacité. 

Illustration de ce propos par la projection de deux extraits d'un 

document vidéo (émission de télé): "l'incroyable M. Bébé" 

a) Séquence 1: Consultation avec Lebovici 

- Un jeune couple viertt consulter pour sa fillette ( envlron 1 an) 

qui crie la nuit(-cauchemars) • 

- L'enfant est instable, agressive, elle se tape, se laisse tomber, 

se tàpe contre le ventre de sa mère. 

Lebovici: "C'est pour se sentir exister ..• ," Il recommande aux parents 

d 'évî. ter les médicaments "pour faire dormir" ..•• 
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Pendant la consultation Lebovici entre en communication avec la fillette 

Quand on évoque le fait qu'elle se tape, il se donne une tape sur la joue, 

la fillette l'imite - répétition - regards - sourires 

La fillette masque ses yeux un instant, Lebovici aussi - répétition
1 

jubilation de l'enfant. 

La fillette met ses mains sur les yeux de Lebovici, les enlève - répétition 

Jubilation , .. • 

La fillette se tourne alors vers son père pour réaliser ce même jeu 

de cache-cnche. 

Cette séquence de thérapie est une illustration parfaite de ce qu'est 

la restauration de la communication par l'action d'un tiers (Lebovici) 

On assiste au passage de la pulsion (se cojl'ltr c,mtre ltWY1tre clttt1tulloi1) à 

l'imitation puis au jeu (conduite symbolique). Le jeu commenc€ avec le 

Thêrapeute se termine avec le p~re r~el. L'enfant rêtablit ainsi la 

communication avec ses parents en reprenant place parmi eux. Lebovici 

expliquant et didramatisant le comportement de la fillette. 
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b)S€qucnce 2: Consultatlon nvec B. Cramer. 

Sarah 11 mois et sa maman en état de détresse subjective viennent consulter 

pour des difficult€s relationnelles ''Sarah griffe, n'est pas affectueuse, elle 

tire les cheveux ..... 8€b6 elle pleurait beaucoup, je vivais três mal ces pleurs, 

j'a1 peur d'être trop répressive .... Ma propre mère était brutale avec moi, 

les claques volaient bas ....• Je ne voudrais pas en arriver là .... Certains 

disent que je ressemble à ma mère .... " 

Au cours d'une dizaine de consultations oil le thérapeute a aidé la 

maman à se dire, â dédramatiser sa relation à sa fille, la communication s'est 

étnblle progressivement. "Inconsclemment, j'ai changé d'attitude vis à vis 

d'elle, elle a commencé à moins pleurer, à être plus câline, plus attachante" 

dit la maman de Sarah. 

B. Cramer ajoute: "Ce qulest très touchant c'est qu'elle a appd.s à 

regarder sa fille avec ses propres yeux, sans le visage interpos€ de sa m~re. 

D'autre part, elle a renoué. avec sa mère au moment où elle a renoué avec sa fille". 

c) Le but de la projection de ce document: 

-Donner un exemple de prévention bas~e sur l'intervention relationnelle 

d'un tiers (situation qui se retrouve à l'école.) 

-Montrer le rn6canisme de construction et les origines d'une dlfficulté 

relationnelle du type de celles qu'on retrouve chez beaucoup des enfants en 

échec scolaire. 

-Introduire la réflexion sur ce qui constitue une des bases des dlfflcult§s 

scolaires. En effet, lorsqu'on approfondit la problématique d'un enfant en 

situation d'échec scolaire, on retrouve souvent â l'origine une communication 

parents-enfant perturbée et une séparation à la mère mal réalisée. 

Les probl~mes sociaux et socio-culturels sont évidemment intimement mêlés â 

l'édification de ces troubles. 

Le côté institutionnel (école mal adaptée, rejet d'une minorité culturelle etc, •. ) 

est ici volontairement éludf pour iviter la dispersion et aussi parce que l'ICEM 

à déjà beaucoup fait dans ce domaine. 

§ II Mécanisme de la mise en place et du développement 

d'un trouble dans la genèse de l'enfant, 

(i) Référence: Winnicott, M. Klein, Document:"Incroyable M. Bébé, conférence sur 

l'Education Psychomotrice par Aucouturier. 

Q) Le jeune enfant est animé de 2 désirs contradictoires: 

-La fusion~ la mare 

-Celui de se construire, de grandir, de séparation/m~re. 



G) Le processus de maturation. 
.:;. 

Il s'effectue dans le passage d'une relation de fusionnalité a une relation 

d'identité. 

V L'enfant au début de sa vie est un être de pulsion: 

-pulsion d'amour 

-pulsion d'agression 

-son domaine de prédilection est le domaine sensori-moteur. 

0,1 La destruction. 

La construction de l'enfant, sa quête d'identitê se réalise par la séparation 

à la mère. Il inaugure cette sépriration par la destruction inconsciente. Celâ 

se traduit par des gestes agressifs (morsures, tapes, retraits, coups au corps ... 

Cf"incroyable M. Bébé") 

6. La culpabilité. 

a) C'est dans la relation née de cette construction-destruction que l'équilibre 

psychique de l'enfant et son ouverture au monde se jouent. 

b) Le rôle de la m~re (parents, éducateurs) consiste â dédramatiser cette 

destruction pour l'inscrire dans une aire ludique. ( cf. Séquence Lebovici). 

aire de communication. C'est dans ce passage d'une réalitfi pulsionnelle à 

une illusion qui met une distance, déculpabilise et donne une disponibilité 

pour créer que se met en place une spirale positive qui permet une construcU.on 

harmonleuse. 

c) Un certain nombre d'éléments (-Personnel/parents 

-incidents familiaux 

-problêmes sociaux 

-Etc •. , .. ) 

peuvent faire que la "destruction" soit vécue au premier degré comme une 

agression véritable et non comme un passage obligé â la construction de l'enfant. 

Cela engendre alors une culpabilité réciproque de l'enfant agresseur et de la 

mère qui se sent inductrice de cette violence (cf séquence B. CRAMER). 

7. La spirale de l'agression et de la culpabilité. 

La pulsion d'agression provoque la culpabilité de l'enfant, son angoisse 

"de perte de la mère". Cela se traclult par un renforcement tonique: l'enfant 

s'agite, crie, est violent ..... La mêre s'inqui~te vit mol cette situation, 

culpabilise à son tour et renforce l'angoisse et la culpabilité de l'enfant 

par son comportement, l'enfant lit la réprobation dans le comportement, le 

tonus maternel: sa tension augmente, cris, agitation .... La spirale de 

l'agression et de la culpabilité est en marche. 

Cela continue jusqu'au moment o~ les choses se stabilisent relativement: 

l'enfant se construit un certain nombre de défenses et son comportement est 

plus ou molns lntégré par l'environnement. 
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Cela se traduit par des moments d'expulsion (nécessaire) des tensions: 

-Expulsion vers l'ext6rleur par agitation intense, instabilit5, dêséquilibre 

t+Jo~ postural, agressivité, logorrhée verbale .... . 

-Expulsion vers l'int€rieur par inhibition, replis sur soi, mutisme .... . 

et des troubles du comportement, de la parole et de la relation a l'autre. 

8. Conclusion provisoire. 

La culpabilité de la pulsion d'agression a pour effet d'entretenir des 

fixités de relation d'agressivité et/ou de fusionnalité qui ne permettent pas 

aux fonctions de communication et cognitive de se développer favorablement. 

Ces tensions non résolues, ces défenses qui s'édifient pour compenser la 

mauvaise relation se réalisent sur le plan somatique puisqu'elles naissent H la 

période sensori-motrice. Cela se traduit sur le plan corporél par l'installation 

de zones de déplaisir; "Les zones annulées". Celles-ci sont révélées par la 

posture de l'enfant, le toucher, les gestes {fuite, refus, maladresse ..... ), la 

représentation (bonhomme tronqu~ .... ). Ces zones annulées sont autant de plaisirs 

partiels non intégrés qui ne permettent pas à la totalité du corps de se constituer 

Il en résulte outre un manque de disponibilité, des carences sensitives et des 

difficultés d'orientation et de structuration spatiotemporelles. 

Partant de ces constatntions on peut déjâ dégager les grandes lignes de la 

tâche éducative qui concerne aussi et peut-être surtout l'école dans la mesure 

oQ celle-ci accueille les enfants de plus en plus tôt• 

-Instaurer ou restaurer la communication 

-permettre â la pulsion de s'exprimer de manière déculpabilisante 

-Favoriser le passage de la pulsion au symbolique 

-Aider l'enfant à construire sa totalité corporelle. 

§ III L'Ecole, la Pédagogie Freinet, la prévention des difficultés 

Scolaires. ·- = --------
Les questions que cela a suscité dans notre groupe. 

1. Est-ce que l'enseignant peut jouer le rôle de tiers pour r€tabllr la communication 

enfant-parents? comment? 

2. Est-ce qu'on peut encore prêvenir 1'€chec scolaire au CP? 

3. Est-ce que l'enfant ne rejoue pas la sêparation initiale (passage de la fusion­

nalité à une relation d'identité) à chaque "rupture": passage de J.a maison à 

l'école, passage de la maternelle au primaire? 

4. Comment repfrer les indices d'un trouble â travers les fixités? 

5. Une fols ces indices repfrés, comment les décoder? 

6. A qui faire appel pour se faire aider? 

7. Comment pr€venir l'installation de troubles par co~tagion au sein du groupe? 
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8. Quand entrepr-endrc l'aide? 

9. Quels outlls avons-nous pour repérer les difficultés et entreprendre une aide? 

10. Comment organiser le travail avec les intervenants extérieurs, les co-éducatcurs 

les travailleurs sociaux, les soignants? 

11. L'intervention multiple: bienfait? méfait? 

12. L'intervenant extérieur: 

irtformation vers le groupe classe, vers les enseignants. 

13. Comment intervenir aupr~s des parents de l'enfant en difficulté? 

14. Comment organiser l'aide dans un groupe coopératif (classe coopérative)? 

15. Comment se servir de l'aménagement des rythmes de vie pour aider les enfants 

en difficultés? 
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ECOLE - PEDAGOGIE FREINET - PREVENTION DES ECHECS SCOLAIRES. 

Les participants à ce circuit ont, posé quinze questions pour orienter le t;ravaiJ. 
( Voir Jp compte-rendu précédent). 

En présentant connnPnt ét,ait organisée sa classe PU début d'année sco]airP, Janine 
Charron répond partiellement allX: questions 1 - 4 - 5 - 6 - 9 - 10 - 13 - et 14-:-
1 - Elle montre con1rnent et avec quels outils sont évalués J Ps capacités de J I Pn-

fant ainsi qm" l 1organisation éducative qui en découle, 

2 - E11e précise le sens de son intervention auprès des parents. 

3 - EJ]e indique comment se réa]ise le passage d'unP activité à forte Pmprise 
affective: la cuisine, à l'activité lecture. 

I . E V A L U A T I O N DES C A P A C I T E S 

DES E N F A N T S • 

I. 1- Les classPs de " petits " . 

Jp travaiJJP dans un I.M.E. qui accuei]lf, des Pnfants,Pn principe, déficiPnts 
moyens ; mais Pn fait Jp recrutP.ment, va dP la déficiPncP profonde aux ] imitPs de 
]a déficience légèrP avec quPlques enfants psychotiques. Les enfants que nou..s ac­
cueillons sont en général en échec dès l'écolP maternP]lP: un cPrtain nombre d'en­
trP eux ne sont d 'ai] lPurs pas passés au CP. I] s arri w·nt direct,PmPnt à 1 1 I, M. E. 
après un maint,ien évPnt,uP1 en matE>rnelle ou un passage PB classe df' Perfectionne­
mPnt. 

A l'I.M.E. de Parigné (72), nous recevons de plus en plus d'enfants jP1mPS 
(6 - 8 ans ) en demi-internat. Les 16 "petits" sont répartis en deux cJassPs, CPs 
CPs cl asses dP pet,its ont un statut particulier: 

- LPur effectif est alJ égé. 

- L0s récréations se déroulent PU dehors de CP]] PS dPs grands pour évitPr J Ps 
bousctù ades et permeU,re une meilleure appropriation du matérieJ . 

- El] ps profitPnt de ] 'intervention de 1 1 orthophonistP, la psychomotriciPnne, 
] a psychologue Pt des éducatPurs, mais 0ssent.ie11 emPnt dans le cadre de la 

classe, afin de favoriser la cohésion du groupe. 

Dt"puis 5 ans, je dPmande que ces classPs soient, hétérogènes, sans avoir pu 
obtc-nir sat,isfaction. Nous formons donc deux classPs de niveaux. Connue i] est im­
possibJ P de détPrminer précisément des nivPaux scolaires., nous répartissons fr,s 
PnfanLs en fonct,ion dP ] eur niveau de maturité. 

' I.2- Répartition des enfants. 

· A - EJ 1 P sP fait en fonction de la caractérist,ique dP chacune des cJ assPs. 

CLASSE 1 : Enfants en grande difficulté, sans autonomie, sans désir scol airP. 
CLASSE 2 : Enfants manifPstant; un début d'autonomie et un désir scolairP, 

CPs critères généraux sont en fait, difficiles à rPsped,er SPlon les années, ]p 

nombrP d 1Pnfants arrivant, (15 Ml 88-89; 7 en 89-90) et leur âge. 

B - E11e se fait en fonction d'une obsf>t'vation menée "coopérativement" Pn période 
dP rent,rée, par les deux instit,utrices, 1a psycho rnotriciPnne, J I orthophonis­
te et J es éducat,Ptœs t,ravai] lant sur J es classes et disponibles en début 
d'année. 

- La psyd1omot,ricienne rPpère ] es difficultés spécifiques de chaque Pnfant sw" 
J PS plan : motricité généra] P, équilibre, coordination, motricit,é f:u1P, laLéra-· 
J isation. l 
_ L'orthophonistP _évalue Jps troub]Ps du langagP: art,ictLlaLion, troubles dP a 
parole, richesse de la syntaxP, 
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- Les éducateurs mettent ] 'accent sur 1a socialisation. A partir de jPux et, di­
vPrses activités, ils essaient de voir si J I Pnf ant Pst capab] e de J ier re Jat ion 
avec d'autres enfants, des adultes, corrment il fait cPU,e démarche Pt que]Jes 

sont, 1 es perturbations éventue]] es de cette relation. 

- Un des instit,uteurs se charge de repérer les connaissances généPales: 
- nom, adresses, âge. 
- rPpérage dans .le temps • 
- formes, couleurs, 
- logiqw", compréhe11Sion et restitution d I unP histoire cotwtP, 
- capacité d I analyse d 11me image (énumération, interprétation .•• ) 

- L'autre instituteur (en l 'occurence moi) évalue les connaissances scolaires 
des enfants: écriture, lecture, connaissances logiques, numération. 

Cette année là, nous avions seize enfants à répartir sur les deux classes de pe­
tits, dont huit sont nouveaux. 
Nous avons partagé les enfants en quatrP groul)f'S de quatre, en mêlant dPux nou­
veaux à deux anciens. 
Cf~s groupes fixes pendant la péri.ode d'observation, passent rme demi journée avPc 
un ou deux adultes observateurs. La période d I observation dur0 dix jours. C 'Pst 
un moment où vie et obsPrvation sont, étroitement mêléf~s •.• jeux,dessins ,promenade, 
..... ~ succèdPnt. 

Au terme des dix jours~ les obsPrvateurs se sont retrouvés pour fairP Jp point 
et composer Jps deux classes. LPs observat,ions étaient en généra] concordantPs. 
un d0s enfants a d'aillPurs été placé dans un groupe de "grands". 
Noth-, avons décidé de meU,re 7 enfants en classe 1, et 9 dans J a c] asse 2, J a 
rnif,rmP, Nous avons tPnu compte surtout des" connaissances scolaires" des uns Pt 
du refus scolairP des autrPs. c'est, ainsi que tous ]ps nouveaux (sauf 1) SP sont 
rr-~t.rouvés dans la premièrP cJ asse Pt, les autres dans la rrriennP. 

C - OUTILS D'EVALUATION. 

LPs pages qui sui vent présentent les différent.s outils d'évaluation_, te] s 

qu' iJ s sont Lttilisés I)f'ndant la période d I obsPrvation. 

Un out.il n'a pu être reproduit pour des raisons techniques. 

IJ s I agit du TEST d ' ECRITURE. 

Chaque enfant écrit en utilisant les 4 intPrlignes types des cahiers d'éco1tPr. 
CPs intPrligm•s lui sont présentées sur une feuil le, chaque t,ype d I intPrJigiw 
prf'nant un quart de page. 
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D - Comn1entaires sur cet,te répartition • 
., EJle aidP à la connaissance des enfants: 

- LPs enfants gtü arrivent à l 'I.M.E. présentent. un c0rtain nombre de trou­
bles communs: 
- Communication parents - enfants perturbée. 
- La séparation à Ja mère est mal ou pas encore réalisée. 

- Certains enfants présentent des troubles spécifiques: 

InstabiJ ité - Agitation intense - Refus ou diff:i.cu] t.é de communication 
- Troubles de ] a paro] e, de J a reJ ation à l 'aut.re, recherchP de la protA'>c­

tion adulte, re-fu .. -a;; de viP de groupe. 
- Inhibition. 

CPp(-'ndant nous ne nous enfermons pas dans cette image de J 'enfant; nous faisons 
Je projet. d'affiner notre anaJysP pour modifiPr notre regard sur J 'enfant. 

e El 1 P permet de fixer des objectifs pédagogiques. 

(_)uand Ja réparLition est faite, jP reprends 1Ps résult,ats des diversc·s in­
vest.igations pour voir }es principaux "manques" des enfant,s pt, jf' travaille 
à ]Ps comb]er en associant ]es enfants à l'élaboration de cett.P tache. 

- Les objectifs. 

Dans un premiPr t0mps: 
- instaurer ou restaurer la communication enfant, adulte ; enfant-Pnfant,(s). 
- PPrmet.tre à J a puJsion de s 'exprimer de manière sécurisante. 

Dans un dPtocièmP temns: 
-- Favoriser J<;, passage de la puJsion au symbolique dans les activités d'exprPs­

sion (marionnettes, ]égos, tf->xtes, dessins JibrPs ) . 
- Aidm• J 1Pnfant à préciser son ident,ité: connaissance du nom, de J I âgP, de Ja 

placP dans la famille, l'adresse ••• 
- Fixer des repères dans Je temps (aujourd'hui, demain, hiPr, 1Ps jours dP la SP­

main0 .•• ) 
- RPspPctPr chacun dans sa diversité, reconnaissance de 1 1 individu dans Pt. par 

J P groupe ( on n 'oublie pas de gardPr un morcPau de gatPau pour l 'enfant, momPn­
tanément absent. ... ) 

,J ' .. ~ssaiP d I associer les parent.s à ce travail en J eur dPmandant de montrer à leur 
enfant. le numéro de J a maison sur la plaque, ] 1 adressn sur l'enveloppe. . . Je ne 
fais pas d I exercices s ystématiquPs; j 'ut,i] ise ] es occasions qui se présentent,; 
.. ~:i J es ne manquf'nt pas. 

e CPLte répartiUon rPste insatisfaisant(•: 

Au moment, dP sa réa] isat,ion, j'avais émis des réserves. Je trouvais qm" .les en­
fants de mon groupe avaient effectivement, queJques acquis et. un désir scolaire 
mais celui-ci semblait peu authentique, Et ]es Pnfants paraissaient tr-ès dépPn-­
dants dPs adu]tes. 

Vu J I ampleur dPs t.roub]Ps individuels, 9 enfants constiLuraient. une Jourde 
chargp • LP prenLi0r trimest,re est unP véritable épreuvP. Je m'arrache 1f>S die­
veux devant 1 PLU' immaturit,é et J eur incapacit,é à se prendre en charge . l ,P t,rav,ü] 
imU.viduaJ isé n I Pst; pas encorP possible hors de ] a prés0ncP dP ] 1 aduJ t.e. 
Lc,s act.ivit.és collf·ct.ives sont. difficiles: le group<-' est. trop important. pour que 
ce}a marche. 

Le jeudi après-midi, j0 n'ai que 4 ou 5 Pnfant,s pour ]'activité journal: 
imprimerie, J imographP, . . . C0.J a permet, à certains Pnf ant.s d I être mieux: l I un rm 
perticulier est actif, Pxprime un CPrt.ain nombre dP désir"', alors que dans Jp 
groupe dP 9, iJ est, noyé. Ce passag0 dans Je petit. group0 a favorisé une réa.ssu-­
rance qui permPt à cet enfant dP commencer à t,rouvPr sa pJ ace dans le r;-rand grou­
rw, A part.ir du mois dP Février, un autre moment Pst organisé dvec un df:•rrLi-gron­
pP. I.l Sf'rvira 21 Jll{"tt,re Pn p1au:' le travai] indiv:iduaJisé. 



.B 

II . M O N I N T E R V E N T I O N 

AUPRES DE S PARENTS 

Jp fais toujours unP réunion de parents fin Septembre, début Octobre, pour 
expliqw-"'r comnent je travaille dans la classe et ce qUf' j 'attends des parents 
La plupart des famil]es sont très démunies et je fais très attt=>ntion à la fa­
çon de présenter les choses. 

La plupart du temps, c'est autour des réalisations des enfants (prPmiers 
exercices scolaires, dessins, text,f' dit par l'enfant, poésü~ apprise en com­
mun, premières recherches mathématiques .•. ) que j 'indiqw' comment la classf' 
s 'organise. C'est autour d'une recette de cuisine réalisée que j 'indiquP quf' 
lf' but de la cuisine n'est pas seulement la cuisine mais aussi et surtout ] a 
lecture. 

,J ' esaie de rassurer les parents e n J eur montrant ] es possibilités de réus­
sites de J e u.rs enfants, mais je leur indique aussi les efforts qu I iJ y a à 
réaliser pour combler les manques. Je leur montre comment; ils peuvent. aider 
leur enfant Pn Jui disant son âge, son adresse ... 

En leur expliquant le dérou] FmPnt de la semaine, je tente de restaurer la 
comnunicat,ion parents-enfants: certains d'entre eux se plaignant, dP ne pas 
recevoir d'information sur Je déroulement de la classe par leur Pnfant, 

Le directeur de ] 'IME assistant à la dernière réunion m I a dit: 11 Vous es­
sayez de revaloriser les parents 11 • C I est vrai que je veux leur prouw~r 
qu'ils peuvent êtr0 autrè chose que de "mauvais parents". 

III. CUISINER M A N G E R 

E T R E C I P R O Q U E M E N T 

Ce chapitre a été réalisé à partir d'un dia]ogue entre 
Janine CHARRON (J.C.) et Micht=>J ALBERT (M.A.). 

L I R E 

J. C - • . . Je précise que le but de ] a cuisine ce n I est pas seulPment la cui­
- sine, mais aussi Pt surtout la lecture. 

M. A -· Les enfants serai1mt-i]s flattés de ce-U;e affirmation? Je trouve ]P 
- raccourci brutal . Savons-nous précisémPnt ce qui se tramp entrP le 

plaisir de touil1Pr du chocolat fondu au fond d'une casserole, ce lui 
de se lécher lf's doigts barbouillés de pâte, le coup d'oeil à ]a rP.cet­
te et] 'attente du défournage .•. Pourrais tu à partir d'un exemp]P. mon­
trPr ce que l'activité cuisine met en jeu chez l'enfant,: 
- dP la ptùsion (manger, brasser, pétrir, eau ..• ) 
- au symbo1iquP ( travail de l':i.maginairf>) 
- à la distanciation ( confection, docwnents, lecture, écriture,dessin 

Décrypter les mécanismes subtils de 1 1 acti vi.1.,é cu1s1.ne nous aid<~rait 
entrP autre à couper court. aux rai] leries des psPudo-inte l] ectuels . de servi­
CP Pt de certains parents qui ont; érigé un mur entre nourritures terrestres 
et inte 1J Pctue lles. Ce] a nous conduirai.y peut Âtre à envisager cetfa, acti vit, 
différenunfmt. 

J . C - Je s uis bien d'accord avec toi, Miche], Pncf> qui concerne ] 'aspP.ct 
fondamental du plaisir dans 1 1 activité cuisim~. 



• V-t 
- PJ aisir de se barbouiller de chocolat et de pâte (parc<" que les enfants 
goûtent beaucoup ]es préparations) 
- Plaisir dP déguster la purée qu'ils viennPnt de réaliser. 

Mais c I Pst surtout pour J es parents que j I jndique que 1 a cuisine c I Pst, 
aussi pour J irP afin d I obtenir leur collaboration dans J a sensibilisation 
de Jeurs enfants à l'écrit. Dans les famiJJes des enfants, il n'y a prati­
quement pas de 1.ivrF>s ni de journaux ; le setù écrit que les enfants peuvent 
fréquenter se trouve sur J es boîtes de produits alimentaires ou stœ les pubs 
t,rouvées dans les boîtes aux lettres. 

Je pense que c'est là une occasion df' rencontrP parents-enfants sur un 
support symbolique et non plus comp]ètement concn•t. 

Cette année, pour pouvoir bénéficier d'un moment d'activité en dPmi-grou­
pe , c'est une éducatrice qui s'occupe de J 'activité cuisinf' pendant qw:" jP 
prPnds PO charge Je journaJ avf'c Je deuxième demi-groupe. 
Nous choisissons 1a recPtte au préJable en classP. Chaque demi-groupP ]a ré­
a]ise à tour dP rô]e. 
La dégustation a JiPu en commun après chaque séance . Quand J es deux 6,roupes 
ont fait, la recett,P, nous travai] lons le texte en lecture. Au travPrs dP J a 
rPchPrche cfr, spns f't des mots, les enfants retrouvPnt Je plaisir init,iaJ, 
i] s expr'imPnt ce qu I ils ont aimé faire. 

Il y a biPn passage dP ]a pu]sion au symboJoique puis à Ja distanciation. 
Jp me sens assez solide face aux railleries des pseudo-intel0ctueJ s c!P ser-­
vice. Cela rPjoint les bases de Ja PédagogiP Freinet. 
Il me SP1nblP quP J a Connaissance passe par la réa] isation concrète qui sert 
de support à la représentation mentale, au savoir objectif Pt à Ja communi­
cation expJicitP .•. 

Un 1 ong chPmin Pn perspPcti ve - surtout pour les enfants d(~ 1 1 IME. 

M.A - Cuisiner d'abord, lirP ensuite. 
Organiser ainsi 1 a J ecture me sPmble un moyen de réacL iver .1 P p] ai s.i.r 
ora] dP ] 'activité CLÙ inairP . La lecture-incorporation n'est ~- 1 le pas 
la mieux adapt,ée à ces Pnfants là et à CP momPnt 1 à ? 

Faire ainsi c 1Pst greffpr Jp cognitif sur l'émot,ion. 
ri L'émotion Pst matièrP premièrt"' dans le fonctionnemnt psycho.logique des in­

dividus Pt ]'intelligPnCA s'en nourrit 11 (WALLON). 

11 Cependant, LIRE c I est aussi aborder un deuxième degré de communication avec 
lt> mondP qui coincidP pour J I Pnf ant avPc unP prisP dP dist,ance d I aVf'C 1 a 
mère, avec une accession à 1 1 autonomie f't un investissPmPnt dP 1 'ordre 
social et symbolique de la loi écrit-B 11 (C. BERKOVITZ). 

On pPut considérPr quP Ja manière d'envisager la lecture ici Pst prévPntive 
d I un blocage l~xiqw=-. N'y a t I iJ pas cept"nclant, danger de 11 f PrmPture sur soi 

11 

par cette jncorporation de l I écrit? Comment ] a prévention continue-·t' Pl] e 
de se réaliser pour aider 1 'enfant à parvenir à CP dPuxième degré de commu-­
nicat-ion qu' C---'St 1 ire ? 

LecturP sans frontière_socio-culture]le. 
Tu montrPs biPn comment J ire autour de 1 1 activité cul inairP est, un mo­

yPn de cassPr la barrière socio-cul turAlle de la ] PCturP et ce] ui cl I établir 
un lien aux parPnts . 
Lire peut, présenter pour 1 ' enfant Je danger, entrP autres, de s 'excürr•p ün­
pl icitPmPnt, c!P son mi] ieu cl I origine. C I est pourquoi J es premiers mPssag0s 
à ) ire sont., nécessairement J es mots désignant le p] us proche uni vPrs: noms 
Pt prénoms famiJ iau:x •.. mots caractéristiques de la cuJ tu.rP ambiantP ou dP 
la classP sociaJe de référPnce. 



J.C - Danger de II fenneturf' sur soi fi par cette incorporation del 'écrit? 

- Au début de 1 1 année, c I est juste après la cuisine qu'on essaie de 
relire ou plutôt, de retrouver ce qui est écrit, sur la recette grâce 
aux dessins. 

- Progressivement, j'introduis un décalage dans Je temps entre tra­
vaux pratiques et lecture. 

- Ensuite, il y a essai de mémorisation à court-terme: 11 on relit, fi. 

Puis sans support ni modèle, on essaie de retrouver dans des phrases 
au tab]eau ce qu'on vient de lire. 

- Mémorisation à plus long tf~rme plus tard ( 2ème trimestre) : on dé­
coupe lPs noms des différents ingrédients et on les co]le sur la l'f'­

cPttP où n'apparaissent plus lPs dessins ... 

- ET SURTOUT, on ne iit pas que cela. On lit · tou1, ce qui suscite l 'in­
térêt des enfants: classemPnt du cross auquel plusieurs enfants ont 
participé, progrannne de télé pour rPtrouvPr le titre de l'émission 
vue par quelques uns d'entre nous, prospectus divers sur lesquels 
on f'ormu] e des hypothèsPs, J • Magazine qu I on écoute indi vidue J ] emen1, 
sur cassette et qu'on peut, relire aux autres, fichf>s de ] ecture Fi­
chiers 110fl de P.E.M.F. 

Synthèse mise au point par Michel ALBERT. 

. is 
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L'ÉCHEC SCOLAIRE N'EST PAS FATAL 
"45 7. à I immigrés à 1 1 école et pourtant ça marche ! ", déclare Catherine SALES dans 

"L'Evénement du Jeudi" du 10 au 16 mai. Des extraits de son article: 

Honnêtement. qui n'a jamais 
entendu un voisin, un ami. un 
parent dire : « 60 96 d'enfants 

immigres dans cette école ? Je ne suis pas 
raciste, mais qUâ11d même, ça fait beau­
coup.>' 

'• ..... • ~ ................ • ........... • ... • .?.,. ............ . 

Plus de 45 % des élèves du collège 
Louise-Michel sont d'origine étrangère. La 
plupart som nés en France de parents 
marocains ou algériens. Ils n'ont pas moins 
l'accent du Nord que les Groseille du coin. 

Cette donnée « ethnique » ne sufüt pas 
à décrire correctement le tableau. Les autres 
ci:ifftes sont encore plus éloquents : 22 ,8 % 
des éièves ont leurs deux parents sans 
travail, 20 % vivent avec un seul parent 
(en général la mère). Dans le quartier, la 
proportion des habitants sans activité 
professionnelle est de 52 %. «,C'est J'indi­
ge11ce culturelle et le sous-équipement qui 
caractérisent ce quartier plus que la 
proportion d'immigrés », affirme Daniel 
Simon, dynamique principal du collège. 
•• ~ .... ·~· •••••••••• ~--~ 4 ....................... -~···· ............ . 

Il explique qu'il lui faut 
aller convaincre les nombre$eS familles 
françaises au ruvu d'envoyer leurs enfants 
au collège p!ur.ôt que de les garder avec 
eux. Pour les familles de culture étrangère. 
1•écoi.e. au contraire, est valorisame, elle 
représeme une chance que le père n'a pas 
eue. 
-~~ .............. ~~ ~ .. , ............... ~ .................... ·····~··· ....... . 

La pression ctes parents esr même parfois 
trop tone, Même son de cloche chez son 
collègue de l'école primaire d'à côté (60 % 
d'enfanrs sont d'origine étrangère) : le 
père, marocain. éboueur, délègue son 
autorité parentale à l'école. (( Il y en a un 
qui m ·a dit : "Tu es Je gardien du troupeau". 
explique André Gauthier. directeur de 
l'école Richard-Wagner. Au contraire, le 
sous-pro!étatiat de souche francaise dér:esce 
l'écolè. Leur propre échec scofaire les rend 
rei·endicarifs. presque belliqueux. » 

Même observation un peu partout en 
France : dans les milieux sociaux très 
défavorisés, récole a davantage la cote 

chez les Maghrébins que chez les Français. .. ....................................................... . 
Avec une nuance de taille: c'est vrai pour A Louise-Michel, on a développé le 
les garçons. Les filles. elles. om un autre parascolaire. les ateliers, le spon pour faire 
destin: « Nous voulions l'an dernier faire venir les élèves (en 1981, 30 % d'absen­
passer une excellence élève en seconde au réisme chronique) et canaliser la violence. 
lycée.dit Daniel Simon. Elle a disparu à la « A l'époque, c'était Chicago. Les ensei­
rencrée 1989. Les profs onr dû coincer la gnantes se faisaient déposer par leurs 
petite sœur pour lui faire cracher le maris en voiture, et n'osaient pas aller 
morceau : on avait marié la grande pendant chercher Jeurs élèves dans la cour, raconte 
l'été.» Elle avait 16 ans. l~ do~ment.alis?!: A~jour<i'~ui, c'est un 
, .. " ....... · .. ••··• .... ··· .. · ·· ............ · · .. •· ....... · etablissement ou il fait bon v1vre. » 

A Louise-Michel comme dan~ les école~ L'objectif n'était pas seulement de rendre 
primaires environnantes, le voile a tente la vie plus agréable au personnel ensei­
de s'introduire en douce. Sans succès, mals gnant, mais bien d'obtenir des résultats : 
sans drame. « A la rentrée, j'ai expliqué en 1982, il y avait neuf classes de sLxième 
aux trois élèves en foulard qu'il fallaic se et trois de troisième. A la rentrée 90, ce 
découvrir devant les adultes. Deux one seront sept classes de sixième et cinq de 
accepté de l'enlever. Le père de la troisième troisième. La pyramide d'exclusion s'est 
a été pius dur, il a voulu faire glisser la inversée. En cinq ans, le taux de réussite 
discussion sur le Coran. puis la morale 1 au brevet est passé de 30 à 60 % -
·-vous les Français. acceptez la drogue et presque la moyenne de l'académie. Et 
le sida. Ma fille sans son foulard, c'est trente-cinq élèves passeront en seconde 
comme si elle ne port.aie pas de eu/ocre". » dans l'enseignement général au lieu de 

Finalement, c'est le responsable du trois il y a dix ans. 
centre de prière local qui a intercédé. en Les moyens accordés par l'Etat à cette 
faveur du prtncipal pour calmer le Jeu. zone d'éducation prioritaire sont loin d'être 
................................. _. ......... _ ............. :•· faramineux. Mais le principal s'est trans-

ques~o~ échec sco~1re_. petits F~an~ais fonné en VRP pour ramener des s1;1bven­
et tmmigres sont loges a peu pr':s a. la tions d'un peu partout, se faire preter un 
mêm~ en~eigne. Les retar~s sont a peme vidéodisque, créer des cours· d'arabe, 
plus eleves pour les derniers.- « On peut organiser des sorties à Parts, au Louvre. 
coujour~ faire que~que chose ~1 l'enfant eSC Pauvre Mona Lisa qui a bien failli se 
encore Jeune. MaJS .on a. vra!menc ~u.mal retrouver bombée au malabar 1 « Plus ils 
à remodver un g--arnin qw crame en sLX1è17'.e sont durs et plus il faut les sortir. /',• 
à 15 ans. qu'il s'appelle Van de machm condition de les encadrer», expliquent les 
ou Ben quelque chose. » . enseignants. 

Pour lutter contre -< l'inappetence sco- ......................................................... . 
!aire »généralisée.la politique d'intégration 
doit obligatoirement s'adresser à tous. C'est 
évident, les enfants dont la mère parle 
arabe à !a maison ont davantage de 
handicaps pour assimiler le françai-3. « Mais 
ies autres parient par borborygmes. indique 
Lionel Lesschae\'e, le documentaliste du 
collège. C'est pour ça qu'on a accepté de 
créer cette radio libre.: d'accord pour aw~er 
dans Je poste, mais co'aectement. Certa.ms 
ont fait des progrès spectaculaires en 
expression orale. » 

« Beaucoup d'établissements qui ont la 
même clientèle que nous refusent l'appel­
lation zone d'éducation prioritaire parce 
que ça fait mauvais genre. Ils ont les 
problèmes qu'on avait il y a dix ans. 
D'ailleurs, nous sommes un des meilleurs 
établissement.sde Lille.~, affirme avec fierté 
Lionel Lesscheave. Le collège Louise .. 
Michel. une cathédrale de culture au milieu 
d'un désert. Malgré 45 % d'immigrés. ou 
grâce à eux. 
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COTISATION l CE H l 
---1 

On peut régler sa cotisation à 
l'I.C.E.H en payant 180 F à .son 
Délégué Départemental préféré ou 
en envoyant directement cette 
somme à Eric DEBARBIEUX - 21, rue 
BARBANEGRE - 75019 P•RI8. 

Le paiement de 
donne droit à la 
de COOPERATION 

cette cotisation 
lecture régulière 
PEDAGOGIQUE <10 

numéros pa:r 
d'animation de 

an) le bulletin 
l'I.C.K.H. 

On peut aussi seulement recevoir 
COOPERATION PEDAGOGIQUE sans 
adhérer à l'ICEM. Pour ce, envoyer 
100 F à Claude CROZET - Le Bois de 
Laye - 71810 ST JULIEN DE CIVRY. 

[~RNEES D'ETUDES/ CONGRES ] 
Les prochaines Journéeg d'Etudes 
de l'I.C.E.H auront lieu à ALBI 
{Tarn} durant les vacances de 
Pâque~. 
Le Congrés (été 91) se déroulera 
quant à lui dans le Nord, à Lille. 

A noter 5Ur vos tablettes ! ! 

~ORRESPONDANCE SCOLAIRE _] 

La rentrée s'est faite, vous 
recherchez des correspondants .. 
Plusieurs solutions : 

- utiliser le service de mise 
en relation Classe à Classe en 
renvoyant votre demande parue dans 
le Chantiers 172. 

utiliser le service 
Télématique de mise en relation en 
tapant 36 14 code ACTI. 
Et bonne année de correspondance 
scolaire ! 

[ ____ LU AU B.O 
- J 

B.O N* 26 du 28/06/90 ~ 

- Plan pour la lecture : des 
livres pour les écoles. (p. 1457) 

B*O N° 27 du 05/07/90 i 

Observations du Cons~il 
National des program~es sur le 
texte ministériel Cp.1485> 
(Intéressant !} 

- Orientation et affectation 
des élèves <p.1492> 

B.O N° 31 du 30/08/90; 
Horaires de~ écoles 

maternelles et é l.i:menta ires 
(p.1832) 

( p. 1833) 

en.se!llble 
(p.1839) 

Classes de 

Campagne 
le chemin 

découverte 

dêcouvron.s 
da ltécole 

1 SOUR].)S ET HALENTErWAN'I~~ J 
Siv Bure!l, enseignante suédois~ 
pour sourds *t malentendants 
souhaiterait entrer en contact 
avec colligue français de •i~e 
spécialité pour comparer les 
méthodes. 
Elle peut correspondra en suédois, 
espéranto, anglais ou français à 
la rigueur. 

SIV BURELL 
LEKSTORPSVAGEN 46E 

S-44006 GRABO 

cnENCH CANCANS --~~7 
FRENCH CANCANS est le bulletin cl~ 
secteur Français de l'I.C.E,M. t 5 
numéros par an- 100 F ). 

. Il reste encore quelques nu• 6ros 
sur l'écrit. 
Les prochains numéros prévus 
auront pour thème 

- l'évaluation. 
- Grammaire, orthographe .. 

CONTACT ET CHEQUES: 
MARJOLAINE BILLEBAULT 

LOT. ROC D'EN BOSSA 
68120 FONT-ROMEU 
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Vous vous posez une question en lecture, sur la classe coopérative, sur 
l'expression libre, sur les métiers de l'A.I.S., sur la violence ... 

Vous avez 
c:ot~r·espondance, 

envie de vous lancer dans une pratique 
méthode naturelle de lecture, texte libre ... 

nouvelle 

Vous avez besoin d'une mini biographie de Freinet, d'information sur 
l''LC.E.M •••• 

Et bien d'autres choses encore •.. 

JE PEUX VOUS AIDER. 

Je me propose de vous photocopier~ contre une somme modique, des écrits 
sur le sujet qui vous intéresse. Ces articles proviennent de CHANTIERS 
dans l'E.S. ( septembre 1982 à aoùt 1990 >, des journaux de stages, 
congrès ou journées d'études, ou sont extraits d'échanges dans des 
circuits de travail. Je vous indiquerai également les dossier·s ou 
documents qu1 peuvent vous rendre service. 

Uil'1MENT FhIFiE ? Faci J. e 1 

- Téléphonez-moi ( le plus simple et le plus rapide> 
- Faites-moi un petit courrier (en Joignant un timbre pour la réponse); 
- Mettez un message dans ma B.A.L. minitel du serveur ACTIF. 

Vuus me ferez 
vous envoyer et 
modique. 

part de vos besoins; 
nous néyocierons le 

je vous indiquerai ce que je peux 
pr-ü: qui sPr,,;1. modique, -forc:èmr~nt 

C'est un service de la Commission Enseignement Spécialisé de l'I.C.E.M., 
alors n'hésitez plus. 

Serge JAQUET 
Maison Burnet Rive Gauche 
73200 GILLY SUR ISERE 
Tél: 79 32 09 48 
36 14 code ACTI : mon code personnel est JAQU. 

c,r, 
l2 

A bientat 

ce texte date de l'an dernier. Mais le 
10 même, encore plus riche puisque le panel des 

Alors J'attends vos demandes. 

service, lui, est toujours 
éc:r-i ts s' f::? 1st é1 an;ii" 
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1 ABONNEMENTS 1 
Vous êtes abonnés à CHANTIERS! Br'avo ! 
Si vous souhaitez continuer à Je rec~voir sans en manquer un 
seul numéro, pensez dès aujourd'hui à vous réabonner 

Si vous êtes abonnés depui:s septembre ~ renvoyez vite 1 e. 
fichet ci-dessous pour éviter toute-interruption. 
Si vous vous êtes abonnés en cours d'année scolaire, vous 
pouvez vous réaborv,er dès mai'.ntènant, lactate de votre fin 
d'abonnement sera repoussée d'autant. 

Des réabonnements rapides nous façi1ileront la gesÎicJh-mi11lante de la revue et de 
son tirage, nous éviter-ont 1'anvot de lettres de rappel et nous feront gagner 

beaucoup de notre temps •mi 1 ttarit. 

1 

Merci . d'avance de votre comprêheslon . 
•, , 1 

MODALITES D'ABONNE.MENT EN 1990~9! 1 

. . . :· . . , . . . , .. 
Prix : 100 F - 1 o numeros - environ 250 poges 
Les DOSSIERS seront dtf fusés et vendus hors obonnement. 
Vous puuvez oider ln Commission por un don joint ù votre 
abonnement. Merci d'ovonce. 

POUR S;ABONNER, SE REABONNER, REMPLISSEZ LE FICHET -Cl DESSOUS 
ET ENVOYEZ lE A : . 

Jean MERIC - 10, rue de LVON - 33700 MERIGNAC 

Pai•ment : 
à 1"el"dre de 
A.E.H.T .E.S 
CCP 915 85 U 
Lille 

N•hésitez 
pos fi 
foi re 
conna ï tre 

CHANT IERS 



Association .Ecole .·Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

La Commission Enseignement Spécialisé de l'ICEM ~Institut Coopératif 
de l'Ecole Moderne- Pédagogie Freinet), déclaree en Association 
Ecole Moderne des Travailleurs de l'Enseignement Spécial, organisée 
au niveau national en structures coopératives d'échanges et de travail, 
a pour objectifs : · 

- la lutte permanente contre les ·pratiques 
ségrégatives dans l'Institution scolaire 
- la réflexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur adéquation aux difficultés des enfants .et à 
leurs besoins dans la société actuelle 
- la recherche de solutions pour pallier les 
carences du système éducatif 
- la formation des praticiens 

(CHANTIE RS I 
CHANTIERS est le bulletin coopératif d'échanges et de réflexions de la 
Commission Enseignement Spécialisé. Il est élaboré à partir des 
apports des lecteur~ _t3t des travailleurs des circuits d'échanges. . 

L'abonnement comprend douze numéros (soit environ 250 pages). 

E:our tout contact avec ta commission: 
Didier MUJiCA 

1 tJ rue Ferrée 
ASNIERES 

1 8000 BOURGES 

Articles pour CHANTIERS: 
Mlehel LOICHOT 

31 rue du Château 
77100 NANTEUIL les MEAUX 

Di1 • ctau1 dt la Publication: D . VILLEDASSE - 35 tu• Heuy• - 511011 TOURCOIN G 
C ommi1111ion Perita i, , d,1 Papi••• •t Ag•nc,, d, Pr•• • • n 5111 0 
l m prim , ,i , S p6c:i,le: Ecole Ctl••tio f1aioet -IMP Clei, Joie -

61879 - LAMUR E S / AZE R G U ES 




